
IS —

n !

'i::^

'h

¥ i

ri\)ii\' i'.'i. praliijtuu- |u)iir ûtio suii vus, sans y rica changer soiiis

jitnne di; c;ontl!uimutioii,et ces choses sont renfermées dans

la sainte Écriture ponr la direction des fidèles dans tous les

temps. Metlre ensuite la main à cette religion sainte et

]iarfaitc pour y changer quelque chose, y ajouter, ou on re-

trancher, n'est-ce pas là de la nouveauté ? Ceux qui font

cela ne sont-ils pas des novateurs ? Ces changements, ces

additions apportés successivement à la religion de Jésus-

Christ ne sont pas plus d'elle, ne lui appartiennent pas plus

que le Mahométisme, que le Paganisme, que toutes les

fausses religions de l'homme qui ont corrompu le monde,

bien certainement.

Or, c'est exactement ce qui est arrivé. La plus légère

connaissance de l'histoire de l'Eglise en fait preuve. L'É-

glise romaine a changé la religion de .) ésus-Christ, elle a

ajouté et retranché aux enseignements des apôtres, elle a

varié de siècle en siècle, comme aucime autre église ne l'a

fait autant. Et parce que nous ne voulons pas reconnaître

comme divins tous ces changements-là, elle nous condamne
comme des novateurs et des hérétiques digues de la perdi-

tion, tandis que ce n'est pas uou.s (jui avons chiingé la reli-

gion de Jésus-Christ.

Vantiquité de l'Église romaine n'est qu'une vieiUc&sc

d'erreurs, nous la déclarons incapable de trouver racine ou

trace de ses enseignemenls particuliers dans les pages de la

sainte Écriture, qui se jtroclame la seule règle d'autorité en

matière de foi, et nous défions en môme tem])s messieurs

les prêtres de nous prouver qu'une seule des doctrines de

notre foi ne nous vient ]>as en ligue directe des enseigne-

ments apostoliques:. Je le répète, Messieurs, les novateurs

sont ceux qui ne remontent joas jusqu'aux apôtres, et qui

ont mis les commandements des hommes à la place deis

commandements de Dieu.

Voici quelques-uns des points, que, selon nous, ou ne trou-

i


